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« ... Se situant davantage dans lére de la subjectivité exoressive, sinon vraiment du romantisme, la version de Tharaud
s’impose par son équilibre de son expression, assez personnelle, donc, mais aussi trés variée. Son piano aux basses présentes

mais aux registres assez homogenes et équilibrés, enregistrés sans apprét, nous parle de maniére trés directe, avec une
imagination sonore qui ne sacrifie jamais la fluidité du discours. »

Stephan Vincent-Lancrin



